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			Henri IV. Le roi de la tolérance et de l’édit de Nantes 


			Premier roi Bourbon et fondateur de la monarchie absolue


			

					
Naissance ? le 14 décembre 1553 à Pau (Nouvelle-Aquitaine, France)


					
Mort ? le 14 mai 1610 à Paris


					
Faits marquants ?
	Avènement de la dynastie des Bourbons


	Pacification extérieure du royaume


	Fin des guerres de Religion


	Réorganisation de l’État


	Mise en place de la monarchie absolue







			


			Henri IV est l’un des rois les plus populaires de l’histoire de France. S’il a su garder une place à part dans le cœur des Français, c’est que son image diffère de celle de ses prédécesseurs et de ses successeurs. Roi à l’approche bienveillante et proche de son peuple, il est celui qui, par une politique rationnelle, a su ramener la concorde et la paix dans le royaume. Prince protestant et roi de Navarre, il devient roi de France en 1589 contre la volonté du clan catholique. 


			Par un savant mélange de fermeté et de dialogue, il parvient petit à petit à imposer son autorité aux Grands du royaume et à remporter l’adhésion du peuple. Grâce à l’édit de Nantes (1598), il met un terme aux affrontements fratricides que connaît le pays depuis près de 35 ans et instaure un climat de paix avec les voisins européens, favorisant ainsi le développement économique du royaume. Grand réformateur de l’État, roi de Raison, il met sur pied un système fiscal efficace et moderne, et s’attache à la centralisation de l’administration monarchique. L’habile propagande qui accompagne ces transformations en fait le premier roi absolu. Il est également le père de la dynastie des Bourbons.


		




		

			Biographie
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			Portrait en buste d’Henri IV portant en écharpe la bannière blanche et la croix de l’Ordre du Saint-Esprit, 1622.


			Un jeune Béarnais dans les tourments de son temps (1553-1572)


			Henri naît le 14 décembre 1553 à Pau, d’Antoine de Bourbon (1518-1565), prince de sang royal, et Jeanne d’Albret (1528-1572), reine de Navarre. Dès ses 4 ans, le jeune garçon est nommé régent et lieutenant général du Béarn (au nord-ouest des Pyrénées), où il grandit dans la culture protestante. Enjeu politique, Catherine de Médicis (reine de France, 1519-1589) s’empresse de le faire venir à la cour de France (car il est un prince d’une province encore insoumise au royaume de France, destiné à devenir le chef du clan protestant de surcroît), où il est élevé aux côtés du futur Henri III (roi de France, 1551-1589) et du jeune duc de Guise (Henri Ier, prince de sang, 1550-1588).


			La reine mère espère ainsi s’en faire un allié indéfectible. Toutefois, en 1568, Jeanne d’Albret parvient à ramener son fils en Navarre. Un an plus tard, il devient officiellement commandant des armées calvinistes.


			Henri, roi de Navarre et chef du clan huguenot (1572-1584)


			Le 18 août 1572, alors qu’Henri s’apprête à célébrer ses noces avec Marguerite de Valois (reine de France, 1553-1615) en application de l’édit de Saint-Germain-en-Laye de 1570 mettant fin à la troisième guerre de religion entre protestants et catholiques (voir le Contexte), sa mère s’éteint. Il devient alors le nouveau roi de Navarre et échappe de peu au massacre de la Saint-Barthélemy en se convertissant au catholicisme, conversion sur laquelle il reviendra quatre ans plus tard. 


			De retour dans la foi protestante, et considérant que les armées huguenotes (protestantes calvinistes) ne parviendront pas à défaire l’ennemi catholique, Henri prône une politique de dialogue préservant l’unité du royaume, à laquelle le parti huguenot se range en 1581 (alors qu’auparavant, la majorité des huguenots voulaient se battre sans relâche pour mettre la main sur le royaume de France).


			

				

					La vie de cour


					Henri IV et Marguerite de Valois installent leur cour à Nérac, dans le Périgord. Composée de gentilshommes aussi bien catholiques que protestants, il s’y développe une atmosphère de galanterie et d’effervescence littéraire, avec notamment la présence d’écrivains français tels que Montaigne (1533-1592) et Agrippa d’Aubigné (1552-1630).
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			Marguerite de Valois, 1572.


			L’héritier contesté de la couronne de France (1584-1594)


			Le 11 juin 1584, François d’Alençon (1555-1584), frère cadet du roi Henri III, meurt. Le nouvel héritier dans l’ordre de succession n’est autre qu’Henri de Navarre. Le clan catholique, refusant qu’un protestant n’accède un jour au trône, fait pression sur Henri III. Celui-ci promulgue, en juillet 1588, un édit précisant que la Couronne de France ne peut être détenue que par un prince catholique.


			Suite à l’assassinat d’Henri III en août 1589, Henri de Navarre devient cependant Henri IV et défait le clan catholique à Arques (le 21 septembre 1589) puis à Ivry (le 14 mars 1590). L’édit de juillet 1588 n’est pas respecté pour deux raisons :


			

					ce dernier a été promulgué sous la menace et n’était pas le souhait réel d’Henri III ;


					Henri était l’héritier légitime du royaume et la majorité des penseurs politiques (hors Ligue catholique) estime qu’il est dans l’ordre naturel des choses que ce soit le Navarrais qui monte sur le trône.


			


			Henri IV décide pourtant de faire un pas vers l’apaisement en se convertissant au catholicisme le 23 juillet 1593, en la basilique de Saint-Denis, sur les conseils de ses amis protestants qui y voient l’unique moyen de débloquer la situation.


			

				

					« Paris vaut bien une messe ! »


					La légende veut qu’Henri IV ait prononcé cette phrase lors de sa conversion à Saint-Denis. Néanmoins, certains l’attribueraient plutôt à son ami et conseiller le duc de Sully (Maximilien de Béthune, 1559-1641), d’autres pensent qu’elle n’a même jamais été prononcée. Cette expression, entrée dans le langage courant, désigne désormais le fait de consentir à un sacrifice pour obtenir quelque chose.


				


			


			Le roi devenu catholique et sacré à Chartres le 24 février 1594, Paris lui ouvre ses portes et la plupart des grands seigneurs se rallient à lui, « n’estimant plus qu’il y aye cause légitime et vallable pour luy faire la guerre » (CORNETTE (Joël), L’affirmation de l’État absolu, 1515-1652, Paris, Hachette, 2000, p. 134) selon Louis de L’Hospital (gentilhomme français, v. 1555-1611).


			La pacification du royaume (1594-1598)


			Henri IV poursuit son chemin vers la paix, multipliant les négociations avec les chefs ligueurs. Ces Grands du royaume, menés par le duc de Guise, se posent en ardents défenseurs du catholicisme comme unique religion et sont prêts à tout pour éliminer le protestantisme. Parallèlement, Henri IV déclare la guerre à l’Espagne de Philippe II (1527-1598), pays qui défend ardemment le catholicisme et multiplie à ce titre les ingérences sur le territoire français, afin d’y combattre la présence huguenote (voir Contexte). Enfin, le roi entame des discussions entre les deux confessions en vue de restaurer l’unité du royaume.
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